
  

 
 

 

 

 

Lundi 17 décembre 

Le petit ange qui avait perdu sa partition 
Conte de Lytta Basset, modifié et adapté pour les 0-6 ans  

 
Episode 3 

 
Têt’enl’air se sentait de plus en plus mal : « Pas besoin, facile à dire, on voit bien qu’il ne 
connaît pas mon chef de chorale ! Je vais encore me faire 
gronder ».  
 
Mais l’heure avait tourné, trois énormes grondements de tonnerre 
secouèrent le ciel. Têt’enl’air se dépêcha et se cacha tout au bout 
d’une rangée, espérant que son chef de chorale ne le verrait pas et 
surtout ne verrait pas qu’il n’avait pas de partition. Les rideaux 
bleu sombre du ciel s’ouvrirent sur la chorale éblouissante, les 
archanges mirent à la bouche leur trompette.  
 
Le ciel s’était ouvert et on apercevait un coin de paysage, des collines de Palestine. Il y avait 
là des bergers et leurs troupeaux et un petit village endormi. De l’une des maisons rayonnait 
une magnifique lumière.  
 
Les anges, s’ils le veulent, peuvent voir à travers les murs comme par des fenêtres ouvertes, 
Têt’enl’air comme les autres vit cette maison et ce qu’il y avait dedans. C’était une étable, un 
endroit prévu pour les animaux. Elle se trouvait dans une auberge, un hôtel. Il y avait un 
homme, une femme, un bœuf et un âne, et au milieu un tout petit enfant, un nouveau-né de 
qui provenait cette douce lumière.  

Les anges virent cela d’un seul coup, tous ensemble. Alors ils purent chanter les 
chants préparés depuis très très longtemps. Et Têt’enl’air s’entendit 
chanter sans effort et d’un seul cœur avec tous les autres : 
GLORIA IN EXCELSIS DEO, GLOIRE A DIEU ET PAIX SUR LA 
TERRE AUX HOMMES QU’IL AIME  
 
 
L’ange des enfants avait raison, ils ont d’ailleurs toujours raison : Têt’enl’air 
n’avait pas eu besoin de sa partition. 

 
 

Fin 
 
 

Conte de Lytta Basset paru en 1996 dans « Contes pour des jours d’espoir », coédition 
Ouverture et ARFC, pp. 13 à 19. Merci à son auteur pour son aimable accord. 


